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Nicolas Langlois, maire de Dieppe, conseiller départemental, 
président de l’agglomération Dieppe-Maritime
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ÉDITOÉDITO
Apprendre, comprendre, 
entreprendre

Nous avons accueilli le PDG d’ EDF, 
Luc Rémont, à Dieppe juste avant les 
vacances de février. Durant ses deux jours de 
présence et de travail sur les projets EPR, je 
retiens notamment sa visite du lycée Pablo-
Neruda et les rencontres avec les jeunes en 
formation dans les secteurs de l’industrie 
et de l’énergie. Hasard du calendrier, le lycée 
(qui fête ses 50 ans cette année) accueillait 
220 collégiennes à l’occasion du Girl’s Day,  
une journée dédiée aux jeunes femmes avec 
un message simple : les parcours scientifiques 
sont aussi féminins !

Dans le même mouvement, nous travaillons 
ardemment à l’émergence d’une école 
d’ingénieurs sur Dieppe, ainsi qu’au 
renforcement des formations initiales et tout 
au long de la vie. Notre territoire est sous-doté 
dans ce domaine. Nous voulons corriger cette 
injustice territoriale et sociale.

Vous connaissez mon attachement à l’éducation et à l’épanouissement des enfants 
de notre ville. Je me réjouis que la mobilisation, relayée auprès de la nouvelle ministre 
de l’Éducation nationale par Sébastien Jumel, ait permis de préserver les classes du 
Réseau d’éducation prioritaire qui étaient menacées à la rentrée 2024.  
Dieppe a aussi candidaté à l’extension du dispositif national Cités Éducatives pour 
renforcer nos politiques éducatives pour l’avenir de nos enfants.

Les semaines à venir s’annoncent animées. Les temps de détente ou de réflexion 
seront nombreux avec la Fête du vélo construite comme un temps fort de notre 
démarche visant à favoriser son utilisation, avec les Assises du logement.  
Ou encore avec Mars au féminin, mois revendicatif et féministe aux couleurs des Jeux 
olympiques qui mettra à l’honneur des Dieppoises engagées, des femmes engagées 
comme Marie-Georges Buffet, ex-Ministre des Sports, autrice d’un rapport avec 
Stéphane Diagana Pour un sport plus démocratique, plus éthique et plus protecteur. 
Quant aux jeunes, ils ont rendez-vous à la fin du mois pour le Forum jobs d’été.

Vivez Dieppe ! Continuons à la faire vivre au quotidien.

 FORMATIONS 
SUPÉRIEURES. 
Le maire Nicolas Langlois 
a accueilli avec le député 
Sébastien Jumel le PDG 
d’EDF Luc Rémont au lycée 
Pablo-Neruda le 21 février. 
L’objectif était de 
promouvoir sur le territoire 
le développement et la 
qualité des formations 
dans la filière énergétique 
dans la perspective de la 
construction de l’EPR 2  
à Penly.
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 Des personnes investies, qui consacrent, 
en grande partie, leur temps libre à leur 
club. Celui pour lequel ils ont parfois 
joué, qu’ils ont supporté, dans lequel évo-
luent leurs enfants… Celui pour lequel ils 
attendent avec impatience les soirs d’en-
traînements, les jours de compétition. 
Elles et ils sont les chevilles ouvrières 
du monde sportif, indispensables à la 
vie des associations. « Que seraient nos 
associations, nos clubs, sans les bénévoles 

toutes ces petites mains invisibles ?, a inter-
rogé le maire Nicolas Langlois, lors de 
la réception organisée le 3 février der-
nier dans les salons de l’hôtel de ville en 
l’honneur de bénévoles dieppois. Celles 
qui tiennent la buvette, la table de marque, 
celles qui emmènent les enfants en dépla-
cement pour les matchs, celles qui font les 
courses, qui passent les appels. » Distingué 
à cette occasion de la médaille d’or de la 
Jeunesse, des sports et de l’engage-

DES BÉNÉVOLES 
À TOUTE ÉPREUVE
Dans l’ombre, de nombreux bénévoles gravitent 
autour des terrains. Reportage dans les clubs 
auprès de celles et ceux qui font vivre le sport.

 Sylvie Leborgne, 
femme à tout faire du 
Duc Volley, au coaching. 

DIEPPE, 
TERRE DE JEUX
Dans le cadre des JO de 
Paris et du label Terre 
de Jeux 2024, Journal de 
bord propose, jusqu’en 
septembre et les Jeux 
paralympiques, une série 
d’articles dédiée au monde 
sportif dieppois dans 
toutes ses dimensions.  
Ces focus seront connectés 
à des reportages vidéo 
à retrouver sur la page 
Facebook @villedieppe  
et le compte YouTube 
“Dieppe Actu”.
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ment associatif, André Lavenu, du Club 
des cyclotouristes dieppois, en souligne 
l’enjeu. « Dans un club, une association,  
il faut aussi s’investir, participer à la vie du 
club. Je me situe dans cette idée que défen-
dait Pierre de Coubertin : l’important, c’est 
de participer. » Bénévole des cuisines aux 
vestiaires, sans eux pas de volontaires 

pour les compétitions du week-
end, pas de “chauffeurs” pour les dépla-
cements régionaux ou plus lointains.

« Sans elle, pas de volley ! »
 « Présents parfois très tôt, et jusque très 
tard, les bénévoles, pierre angulaire des clubs 
sportifs, sont 
i n d i s p e n -
sables au bon 
fonctionne-
ment de nos 
associations, 
indique l’ad-
j o i n t  a u x 
Sports Luc 
Desmarest. 
Il y aura tou-
jours besoin 
de parents, 
d’éducateurs, 
d ’ a n c i e n s 
athlètes, pour faire vivre et tourner les clubs, 
pour préparer les sandwichs, les tenues, pour 
arbitrer aussi les diverses compétitions. » 
Sylvie Leborgne, du Duc Volley, en est 
le parfait exemple. « Sans elle, pas de vol-

 Sylvie Leborgne est 
multitâche. Par exemple, 
avant les rencontres, 
elle marque au sol les 
dimensions du terrain, 
avec du ruban adhésif.

 Dans les sports 
collectifs, des bénévoles 
lavent les équipements 
après les matchs.  
Au Duc Rugby, Stéphane 
Launay et Julie Nicolle 
ont en charge cette 
mission de l’ombre.

« On a toujours, 
dans notre famille, 
une veine associative. 
J’ai coutume de dire 
que les bénévoles sont 
une espèce en voie de 
disparition. Je vois avec 
espoir, en vieillissant, 
que d’autres derrière 
arrivent ! »
Jean-Claude Magère, 
bénévole au  
Duc Tennis de table

« Certains me disent 
“je donne ce que j’ai 
reçu”. Ces passionnés 
méritent notre respect 
et nos encouragements. 
On ne doit pas s’arrêter 
à l’aspect sportif d’un 
tournoi, d’un match, 
mais plutôt en rappeler 
la complexité en termes 
d’organisation.  
Je remercie nos 
bénévoles de cet 
engagement essentiel. »
Luc Desmarest, adjoint au 
Maire en charge des Sports
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ley ! », entend-on régulièrement au gym-
nase Léon-Rogé. « J’appréhende le jour 
où je devrai m’arrêter tant cette activité de 
bénévole me tient à cœur, avoue sans fard 
la dynamique septuagénaire. M’occuper 
des jeunes, transmettre cette passion pour 
qu’ensuite elle se perpétue, faire progresser 
les jeunes, contribuer à faire naître cette pas-
sion du volley, recroiser ces jeunes ensuite, 
c’est extrêmement gratifiant. Avec les années, 
mon enthousiasme ne s’est jamais démenti ! »
 Sylvie est, chaque semaine, au rendez-
vous des entraînements nocturnes du 
jeudi, du vendredi, et des compétitions 
du week-end. « Ma fille disait récemment 
à quelqu’un qui demandait de mes nouvelles : 
“il faut prendre rendez-vous avec elle pour la 
voir” ! ». Une anecdote édifiante.

Un enjeu de formation
 En club, le bénévolat conduit aussi, 
parfois, à maîtriser des missions admi-
nistratives. « Être président, trésorier ou 
membre d’une instance dirigeante dans une 
association relève de l’engagement citoyen, 
confirme Chrystelle Vereecke, directrice 

du centre social Oxygène. Et pourtant,  
ce n’est pas si simple ! Rédaction et appli-
cation des statuts, gestion des ressources 
nécessaires au projet associatif, suivi finan-
cier, recherche et structuration de partena-
riats… sont autant de tâches qui incombent à 
ces bénévoles parfois surpris par la diversité 
et la complexité des sujets. » Au bord des 
terrains, dans les bureaux des stades ou 
des gymnases, derrière les comptoirs des 
club-houses, sur la route…, les indispen-
sables bénévoles dieppois sont, plus que 
jamais, au service du sport.
Bruno Cohen-Bacrie

 Les bénévoles arbitrent aussi des 
matchs. Au Neuville athlétique club (Nac) 
depuis 2021, Rémi Prat coache les U15 et  
prend parfois le sifflet, comme lors de ce 
tournoi de futsal à la Maison des sports. 

 Au Dieppe basket, les bénévoles  
se relaient à la buvette lors des matchs.

NOTEZ-LE !
Des formations 
de gestion 
associative
En partenariat avec la 
Maison des associations, 
le centre social Oxygène 
propose aux bénévoles des 
associations dieppoises 
des sessions qui délivrent 
le Certificat de formation 
à la gestion associative 
(CFGA). Des demi-journées 
de formation mêlent 
partage d’expériences entre 
responsables associatifs 
d’horizons différents et 
apports théoriques.

PROCHAINE SESSION 
CFGA À DIEPPE ENTRE 
LE 5 OCTOBRE ET LE 
14 DÉCEMBRE 2024. INFOS 
AUPRÈS DE GUID’ASSO 
OXYGÈNE : LUCIE VION AU 
02 35 56 95 42.

REPORTAGE 
COMPLET 
EN SCANNANT 
CE QR CODE.
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TÉMOIGNAGE

« Grâce au bénévolat, 
je dépasse mes limites »
Depuis plus de trois ans, elle s’investit et s’épanouit 
pleinement au sein de son association sportive.

Les raisons de l’engagement
 « Je suis maman de trois enfants.  
Mon fils est licencié aux Fines lames depuis 
2020. Lors des compétitions régionales et 
nationales, des journées parents-enfant,  
le club recherchait des bénévoles pour 
l’organisation et l’intendance, notam-
ment pour la buvette. Je me suis investie,  
car je trouve normal de m’impliquer en tant 
que bénévole dans le club où mon fils s’entraîne.  
Cela permet de montrer que l’on peut s’inves-
tir, montrer de la considération pour la vie 
du club et dans les évènements mis en place. 
Cela permet aussi à mon fils de savoir que 
je m’implique, à ma façon, dans son activité 
sportive. »

Les bienfaits du bénévolat
 « C’est un “plus” dans notre quotidien.  
Cela montre l’investissement personnel et 
l’engagement civique dont chacun peut 
faire preuve. Avec un sentiment d’épanouis-
sement personnel. L’expérience du bénévolat 
a renforcé ma confiance en moi. Cela m’a 

permis de savoir que je pouvais dépasser 
mes limites, notamment lors de l’organisa-
tion des Championnats de France vétérans 
en juin 2023. On peut s’investir en tant que 
bénévole à différents niveaux, en s’adap-
tant à nos contraintes professionnelles et 
personnelles. »

La cohésion d’équipe
 « Le bénévolat, en particulier lors de l’inten-
dance de la buvette, permet de rencontrer 
de nombreuses personnes, de connaître les 
parents des autres enfants et les membres, de 
promouvoir les actions du club. Quand le club 
organise une manifestation, il faut savoir 
faire face aux imprévus. La qualité de cette 
organisation est le reflet du club. Nous avons 
une bonne équipe de licenciés et de bénévoles 
qui participe aux événements dans la bonne 
humeur. Cette cohésion montre aussi que nous 
pouvons adhérer et appartenir à un groupe.  
C’est en groupe et avec les idées de tous que 
l’on avance ! »
Propos recueillis par Bruno Cohen-Bacrie

NE RATEZ PAS !
Marie-George 
Buffet en 
conférence
Dans le cadre de Mars au 
féminin, l’ancienne ministre 
des Sports (1997-2002) 
vient présenter à Dieppe 
le rapport qu’elle a cosigné 
avec l’ancien athlète 
Stéphane Diagana.
Remis à la ministre des 
Sports en décembre 
dernier, ce rapport 
intitulé Pour un sport plus 
démocratique, plus éthique 
et plus protecteur (lire le 
rapport : vu.fr/SItV). 
Il est le fruit d’une large 
consultation menée entre 
avril et octobre 2023.  
Les cosignataires formulent 
37 recommandations 
qui doivent inspirer une 
loi-cadre en novembre 
prochain. La proposition 
n° 13 propose de « lancer 
une évaluation sur 
l’attractivité du bénévolat 
sportif et des dispositifs 
visant à l’encourager 
(congés d’engagement, 
dispositifs de décharge, 
etc.) et à permettre la 
validation de trimestres 
de retraite. » Une 
table-ronde rassemble 
Marie-George Buffet et 
Mejdaline Mihri, rédactrice 
en chef du magazine  
Les Sportives et 
co-présidente du collectif 
Femmes journalistes de 
sport.

RENDEZ-VOUS 
LUNDI 18 MARS À 18 H 
À LA SALLE DES CONGRÈS. 
GRATUIT.

Carine Martin, bénévole aux Fines lames de Dieppe © Pa.D.
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Les Sports en mode JO
Début avril, la Semaine olympique 
et paralympique lance une année 
de temps forts municipaux.

 Célébrer les Jeux et les athlètes du monde entier.  
C’est l’objectif de la 8e édition de la Semaine olympique 
et paralympique, événement national qui se déroule du 
2 au 6 avril. À Dieppe, un programme d’animations a 
été imaginé par le service municipal des Sports. Les 
activités du mardi 2 avril se veulent intergénération-
nelles avec du mouvement corporel pour les tout-petits 
à la crèche Dolto le matin, du multisport à destination 
d’un public senior au gymnase Delaune l’après-midi, 
puis d’un public enfant (P’tits sportifs), en soirée, dans 
les salles d’évolution des écoles Broglie et Blainville.  
Le mercredi 3 avril, la Maison des sports ouvre ses portes 
à l’École municipale des sports (enfants de 4 à 11 ans) le 
matin, puis aux jeunes des centres de loisirs l’après-midi 
avec au menu la pratique de diverses disciplines. Le jeudi 
4 avril est la journée des rassemblements scolaires, tou-
jours à la Maison des sports. Le temps des P’tits sportifs 
a lieu, lui, à l’école Vauquelin. Enfin, une grande marche 
ouverte à tous est organisée le vendredi 5 avril.

La flamme olympique à Dieppe le 5 juillet
 D’autres événementiels municipaux vont ponctuer l’an-
née olympique : un grand défilé de délégations à l’occa-
sion du Carnaval (15 mai) ; la Journée Sport et handicap 
(16 mai) ; l’exposition participative de photos du sport 
dieppois à l’hôtel de ville (12 juin au 26 juillet) ; la Journée 
olympique (19 juin) ; le passage de la flamme olympique 
(5 juillet) ; le Village des sports (8 au 26 juillet)… 
Pierre Leduc

 Les prochains JO de Paris et le label Terre de Jeux, 
dans lequel la Ville est inscrite, ont inspiré le thème de 
l’édition de Mars au féminin. Les photographes de la Ville 
ont ainsi fait poser une dizaine de sportives, à l’image 
de Lucie Giffard de l’ES Janval. Installée sur gabions, 
l’exposition Championnes est à découvrir jusqu’au 
30 mars sur le parvis de l’hôtel de ville.

LE FILM
Les Incorrectes
Réalisé par Anne-
Cécile Genre et co-produit 
par la Fondation 
Alice Milliat,  
ce documentaire est 
diffusé le 21 mars à 18h à la 
salle Paul-Éluard. Il relate 
la vie d’Alice Milliat, grande 
militante du combat 
pour la reconnaissance 
internationale du sport 
féminin, et les débuts du 
sport au féminin.  
Cette projection est suivie 
d’un échange avec un 
membre de la fondation 
Alice Milliat. Gratuit.

LA PIÈCE
Féminines
Écrit par Pauline Bureau 
et mis en scène par 
Odile Mauviard,  
le spectacle interprété 
par onze comédiennes 
et comédiens de l’atelier 
théâtre adulte de la Maison 
Jacques-Prévert est à 
découvrir sur les planches 
du Casino le 3 avril à 20h. 
La pièce de théâtre retrace 
l’histoire de la première 
équipe féminine de football 
en France de 1968 à 1978. 
Gratuit.
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Donnez 
votre sang
Prochaines collectes le 
4 avril, de 14 h à 18 h 30, et le 
5 avril, de 11 h à 13 h puis de 
14 h 30 à 18 h, à la salle Paul-
Éluard.

PRENDRE RENDEZ-VOUS 
SUR dondesang.efs.sante.fr 
OU AU 0 800 109 900 
(service et appel gratuits).

ÉTAT CIVIL
Un siècle de vie

Renée Domergue a 
célébré ses 100 ans le 
7 février. La Janvalaise 
était accompagnée de ses 
trois filles, de ses petits et 
arrière-petits-enfants.

Noces 
de diamant

Soixante ans après, 
les époux Chantal et 
Pierre Lemaitre ont 
échangé de nouveau leur 
consentement devant le 
Maire le 24 février dans les 
salons de l’hôtel de ville. 
Félicitations !

NOTEZ-LE !
Conseil 
municipal 
le 28 mars
Les élus se réunissent à 18 h 
dans les salons de l’hôtel 
de ville. Ils débattront en 
particulier du budget de 
la commune pour l’année 
2024. Cette séance est 
ouverte au public.  
Pour la suivre en direct 
vidéo, connectez-vous sur 
la page Facebook  
@villedieppe.  
Pour la voir ou la revoir en 
différé, rendez-vous sur 
la page YouTube “Dieppe 
Grands Formats”.

NOTEZ-LE !
Rendez-vous 
des chineurs
À noter dans les agendas : 
vide-dressing à l’Armée 
du salut (14 rue Pasteur) 
les 22 mars et 5 avril de 
9 h 30 à 13 h ; brocante au 
profit de la coopérative 
de l’école Richard-Simon 
le 24 mars de 9 h à 18 h à la 
salle Paul-Éluard ; ventes du 
Tourisclub du 28 mars au 
1er avril sur le quai Henri-IV ; 
brocante de l’Amicale des 
employés municipaux 
les 30 et 31 mars salle 
Paul-Éluard ; brocante le 
6 avril de 10h à 12h puis 
de 13h30 à 17h à la Soupe 
des bénévoles (29 rue de 
Stalingrad) ; foire à tout 
rue de la Victoire et vide-
maisons rue Lamotte et 
rue Branthonne (devant 
les pavillons), organisés le 
7 avril de 7 h à 18 h.

 JANVAL.  
Moment d’émotion dans le quartier avec la démolition, 
début février, de l’immeuble Champagne, implanté dans 
la rue du 74e régiment d’infanterie. Propriété du bailleur 
social 3F Normanvie, le bâtiment regroupait 27 logements. 
Un nouvel ensemble de 30 appartements (15 T2 et 15 T3) 
verra le jour d’ici le second semestre 2026. La reconstruction 
débutera avant la fin de l’année.

 LES CÔTEAUX.  
C’était une demande forte des habitants. Consultés dans 
le cadre de la démarche de démocratie locale, ils avaient 
souhaité que le chemin qui relie le quartier des Côteaux au 
Vieux-Neuville, couramment emprunté par les familles, soit 
entièrement réaménagé et sécurisé. Les travaux de réfection 
du chemin et des escaliers ont été effectués par l’entreprise 
Eurovia et financés par la Ville à hauteur de 92 000 €.

© Pa.D.
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« La St-Jacques, produit 
iconique dieppois »
Le 19 mars, le groupe Picard, 
spécialisé dans les produits 
surgelés, fête ses 50 ans à Dieppe.

Pourquoi avoir choisi Dieppe ?
 Dieppe est une ville très importante pour Picard.  
Depuis presque cinquante ans, nous coopérons avec 
l’entreprise Freshpack/Coq Marée et un grand nombre 
d e  m a r i n s -
pêcheurs qui 
p ê c h e n t  l e s 
noix de Saint-
Jacques, pro-
duit  devenu 
iconique chez 
Picard et parmi 
l e s  p r é f é r é s 
de nos clients.  
En venant à 
Dieppe, nous 
s o u h a i t o n s 
saluer le travail 
r e m a r q u a b l e 
d e s  m a r i n s -
pêcheurs et de Coq Marée, souligner notre attachement 
à la filière pêche française et la longévité de nos rela-
tions avec cet écosystème. C’est sans aucun doute une 
clef importante de notre propre longévité. Cet évène-
ment du 19 mars marque donc pour Picard le début de 
son année anniversaire. Près de 400 collaborateurs du 
groupe seront présents à Dieppe, soit presque 15 % des 
effectifs de l’entreprise.

Que va-t-il se passer ?
 Nous accueillerons nos 400 collaborateurs sous la halle 
à marée, lieu hautement symbolique où se croisent 
les marins-pêcheurs et les collaborateurs de l’entre-
prise Coq Marée/Freshpack. Nous souhaitons que nos 
équipes puissent découvrir ce lieu en priorité et com-
prendre comment s’articule notre chaîne de valeur, 
de la pêche à l’assiette de nos clients, en passant évi-
demment par nos magasins — dont celui de Dieppe,  
au 91 avenue Gambetta. Propos recueillis par B. C.-B.

JOURNÉE LES FLOCONS DE L’EXCELLENCE LE 19 MARS 
AVEC UNE CHASSE AU TRÉSOR DANS LES DIFFÉRENTS 
LIEUX DE LA VILLE ET PLUS DE 400 PARTICIPANTS.

PARTICIPEZ !
Job dating
Les Informations dieppoises 
et actu.fr organisent 
leur 4e rendez-vous pour 
l’emploi, le 10 avril de 10 h 
à 17 h à la salle des congrès 
(bd de Verdun). Retrouvez 
les recruteurs suivants 
(liste non exhaustive) : 
Transdev (bus et autocar) ; 
Temporis, Adecco, 
Randstad, WiB’ & Co 
(agences d’intérim), Greta 
(formation), ADMR 76 
(aide à domicile), centre 
hospitalier… Entrée libre.

ORIENTATION
Opérations 
portes ouvertes
Plusieurs établissements 
ouvrent leurs portes aux 
élèves et leurs parents :  
le lycée Émulation 
dieppoise et l’UFA André-
Voisin (2 rue de Stalingrad) 
le 15 mars de 15 h à 19 h et le 
16 mars de 9 h à 12 h ; le lycée 
du Golf (43 chemin du Golf) 
le 15 mars de 16 h à 19 h et le 
16 mars de 9 h à 12 h ; le lycée 
général et technologique 
Pablo-Neruda (rue des 
Bruyères) le 15 mars de 16 h à 
19 h et 16 mars de 9 h à 12 h ;  
le Campus Eugénie-Brazier 
(centre de formation et 
d’apprentissage : métiers 
de bouche, coiffure 
esthétique, vente, cuisine, 
gestion) sur la zone 
industrielle Delaporte 
(Rouxmesnil-Bouteilles) le 
16 mars dès 9 h 30 ; le lycée 
général Jehan-Ango (25 rue 
Roger-Lecoffre) le 23 mars 
de 9 h à 12 h.

LE CHIFFRE

3 000

C’est le montant, en 
euros, du chèque remis, 
le 11 février, par l’ex-
Association dieppoise des 
usagers professionnels 
des produits de la pêche 
(Adupp) aux sauveteurs 
en mer de la SNSM. 
Dissoute en 2019, l’Adupp, 
qui prenait en charge les 
transactions entre les 
pêcheurs et les acheteurs 
de la criée lorsque 
celle-ci était gérée par le 
Département, possédait 
encore une somme 
conséquente d’argent sur 
son compte. Elle en a fait 
don pour majeure partie à 
la régie du port. Ce don à la 
SNSM devrait participer au 
financement d’un nouveau 
radar de secours.

ASSOCIATION
En parler cherche 
des bénévoles !
L’association, qui lutte 
contre la maltraitance 
et les violences sexuelles 
faites aux enfants, a besoin 
de nouvelles forces vives 
bénévoles pour des tâches 
variées (administration, 
prévention dans les 
établissements scolaires…). 
Si vous êtes intéressé, 
contactez le 02 35 84 15 15.

Cécile Guillou, PDG de Picard 9
03/2024



« La simplicité 
 des Dieppois me touche »
 Le cinéaste est venu présenter son documentaire 
La Ferme des Bertrand au Megarama, le 3 février.

INTERVIEW 
COMPLÈTE 
EN SCANNANT 
CE QR CODE.

LE FILM
La Ferme 
des Bertrand

C’est le 3e volet d’une saga 
familiale de cinquante ans. 
L’exploitation laitière 
savoyarde a fait l’objet 
d’un reportage de 
Marcel Trillat en 1972, puis 
d’un documentaire de 
Gilles Perret (son premier), 
Trois frères pour une vie 
en 1999. Le documentaire 
évoque la transmission,  
la robotisation…  
À voir à DSN le 15 mars 
à14 h 15 et le 17 mars à 17 h. 
Infos : dsn.asso.fr.

Bio express
Né le 16 juin 1968 à 
Mieussy (Haute-Savoie), 
Gilles Perret réalise des 
documentaires et fictions 
traitant de thèmes 
socio-économiques (Ma 
mondialisation ; De mémoire 
d’ouvriers ; Debout les 
femmes ! ; Reprise en main…) 
ou socio-historiques (Les 
jours heureux ; La Sociale…). 
Plus d’infos : page Facebook 
@GillesPerret68.

Votre film s’inscrit 
dans l’actualité ?
 La coïncidence de sa sortie avec la colère des 
agriculteurs n’était pas calculée ! Ça a donné 
une visibilité au film. Mais le documen-
taire détonne par rapport à la crise agricole.  
Car on a filmé la ferme de mes voisins, située 
à 80 m de ma résidence de toujours, dans un 
hameau de Haute-Savoie, et dans laquelle 
tout ça se passe bien. Elle est dans une zone 
d’Appellation d’origine protégée (AOP) 
Reblochon où il y a beaucoup de règles et de 
protectionnisme. C’est un contre-exemple de 
ce que demandent les agriculteurs. Je com-
prends leurs revendications, ils sont tellement 
pris à la gorge…

Le monde du travail vous inspire ?
 Oui, tous mes films interrogent le sens du 
travail, ce qu’il représente dans notre vie, 
mais aussi le mal-travail. Les classes popu-
laires sont sous-représentées au cinéma 
et à la télé. J’essaye de les rendre visibles.  
Mon boulot est de restituer les histoires de 
ces gens. Je fais ça à hauteur d’hommes : je 
pose ma caméra et je laisse la parole. Le but 

est que ces gens des classes populaires qu’on 
filme ou qui se reconnaissent dans ces his-
toires viennent voir mes films ! On ne souffre 
pas de médiatisation dans la presse cinéma-
tographique. Mais on a du mal à toucher les 
médias grand public alors qu’on revendique 
de faire un cinéma populaire…

Vous avez un lien fort avec Dieppe ?
 Je viens souvent présenter mes films ici.  
On y est venus pour tourner Debout les 
femmes ! (NDLR : documentaire, sorti en 
2021, sur les métiers du lien : auxiliaires 
de vie sociale, accompagnants d’élèves 
en situation de handicap, femmes de 
ménage…) Et on n’était pas venus par 
hasard, car il y avait l’expérience diep-
poise de la création d’un statut des aides 
à domicile. Ça s’est fait automatiquement,  
car j’essaye de faire vivre des expériences qui 
marchent bien et qui sont porteuses d’espoir. 
On a noué des liens avec les aides à domi-
cile dieppoises, Delphine, Isabelle, Sabrina.  
Et puis, à Dieppe, on sent le côté populaire, 
la simplicité des gens, c’est ce qui me touche !
Propos recueillis par Pierre Leduc

Gilles Perret, réalisateur et documentariste © Pa.D.
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ÉDUCATION
Inscrivez 
votre enfant !
Votre enfant est âgé de 3 
ans ou 2 ans passés (né en 
2021 ou en 2022) ?  
Vous pouvez l’inscrire 
à l’école pour la rentrée 
2024-2025 en vous rendant 
jusqu’au 22 mars inclus 
de 8 h 30 à 12 heures et de 
13 h 30 à 17 heures au service 
Éducation de la mairie de 
Dieppe (pour les familles 
résidant en centre-ville, 
et au Pollet), à la mairie 
annexe de Neuville, à 
la mairie de proximité 
Jacques-Prévert (Janval), 
à l’accueil de proximité 
du Pôle La Fontaine 
(Les Bruyères) et à la 
Maison de quartier Camille-
Claudel, (Val Druel).  
Se munir du livret de famille 
et du justificatif de domicile 
(quittance de loyer, facture 
d’électricité, de gaz, d’eau 
ou de téléphone de moins 
de trois mois).

ÉTAT CIVIL
Vérifiez vos 
passeports et 
cartes d’identité !
Préparez d’ores et déjà vos 
départs en vacances en 
vérifiant la validité de vos 
documents d’identité. 
Pour obtenir un rendez-
vous avec le service État 
civil, appelez la mairie de 
Dieppe au 02 35 06 60 00 ou 
de Neuville au 02 35 06 61 00.

La mobilisation sauve 4 classes
La vigilance reste de mise jusqu’au prochain Conseil 
départemental de l’éducation nationale en juin.

 Journées écoles mortes,  chaînes 
humaines, salle de classe reconstituée sur 
le pont Ango… La communauté éducative 
n’a pas ménagé ses efforts pour protester 
contre les fermetures de classe annoncées 
début février par la direction académique 
de l’Éducation nationale. Dès le 8 février, 
une mobilisation citoyenne, éducative et 
syndicale s’organisait avec des journées 
“écoles mortes” à Sonia-Delaunay (Val 
Druel) et à Paul-Langevin (Neuville). 
Trois jours après 
un rassemble-
ment sur le pont 
Ango, deux sym-
boliques chaînes 
h u m a i n e s  s e 
sont constituées 
simultanément, 
le 13 février, au 
Val Druel et à 
Neuville. Dans 
un courrier com-
mun adressé le 
7 février dernier 
à la Directrice 
a c a d é m i q u e 
de l’éducation 
nationale ,  le 
maire Nicolas 
L a n g l o i s  e t 
l e  d é p u t é 
Sébastien Jumel 
avaient relayé, de leur côté, « la conster-
nation et la colère des parents d’élèves et des 
enseignants devant les mesures envisagées de 
fermetures de classes à Dieppe ».

Plus de justice sociale
Ils lui demandaient de bien vouloir 
reconsidérer cette proposition de carte 
scolaire, en soulignant la forte inquié-
tude de la communauté éducative.  
 Le 15 février, le Conseil départemental 
de l’éducation nationale (CDEN) a fina-
lement acté qu’il n’y aurait pas de ferme-

ture de classe dans les écoles relevant du 
réseau d’éducation prioritaire, soit dans 
les écoles élémentaires Paul-Langevin, 
Paul-Bert (Dieppe Est), Desceliers-
Fénelon et Sonia-Delaunay (Dieppe 
Ouest). « C’est une première manche que 
viennent de gagner les syndicats ensei-
gnants, les parents d’élèves et les élus, mais je 
reste vigilant jusqu’aux derniers arbitrages 
de juin prochain », souligne le Maire, qui 
rappelle l’importance du combat « pour 

une école qui donne la même chance à 
tous les enfants, pour une école de la jus-
tice sociale ». Quant au Député, il affiche  
« sa détermination à ce que les collèges, 
lycées et les écoles rurales ne soient pas non 
plus oubliés » et invite la communauté 
éducative à « rester mobilisée ». 
Pierre Leduc

 À Neuville, comme au Val Druel,  
la communauté éducative a formé 
une chaîne humaine pour dénoncer les 
décisions initiales de fermeture de classes.

© Pa.D.
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Les ingrédients 
d’une belle rencontre
Le restaurateur du Bistrot des Barrières, François Hue, 
a accompagné des habitantes dans la conception 
d’une recette de noix de Saint-Jacques.

 La cuisine est un art qui se partage. 
Notre rubrique Gens de terroir a permis 
de mettre en relation le restaurateur 
François Hue, qui tient depuis plus de 
vingt ans le Bistrot des Barrières, avec des 
habitantes, membres d’ateliers de cui-
sine de trois centres sociaux. « En toute 
franchise, je n’étais pas trop partant, je suis 
plutôt un “taiseux”, admet François Hue. 
Mais, j’ai rencontré des gens vraiment sym-
pas. J’ai partagé et je pense avoir donné 
l’envie et nous avons fait une belle recette 
ensemble. C’était une belle équipe et ça a 
bien marché. En fait… J’ai adoré. »

Amoureux des bons produits
 Cet échange avec Virginie (Mosaïque), 
Évelyne (Maison Jacques-Prévert) et 
Véronique (L’Archipel) s’est construit 
en plusieurs étapes. Le restaurateur a 
d’abord emmené Virginie sur le marché 
de Dieppe où il a l’habitude de s’appro-
visionner en légumes auprès de la Ferme 

Saint-Maurice. « Avec François Berry,  
le maraîcher, c’est aussi une belle rencontre, 
souligne le chef. Nous partageons la même 
façon de voir les choses. Il a des produits 
extraordinaires, dont on retrouve le goût 
originel. »

Complicité
 Le respect est mutuel. « C’est un restaura-
teur humble, un amoureux des bons produits, 
confie le maraîcher. Je fais des cultures spé-
cialement pour lui comme les fleurs de cour-
gettes. Mon métier, c’est d’obtenir 100 % 
de la qualité gustative et nutritionnelle du 
légume et que je fasse du bio est un plus. »
 Ce jour-là, il s’agit de choisir des choux 
de Pontoise que le chef cuisinier a sélec-
tionné pour enrichir la recette de noix de 
Saint-Jacques qu’il a spécialement ima-
ginée pour Gens de terroir. Émerveillée, 
Virginie enchaîne les questions. « La cou-
leur donne envie », commente-t-elle.
 Quelques jours plus tard, François Hue 

BIO EXPRESS
François Hue
Pâtissier de formation, 
il a pris goût à la cuisine au 
contact de son formateur 
Éric Briffard, Meilleur 
ouvrier de France et ancien 
second de Joël Robuchon. 
Attaché à la tradition de 
la cuisine française et à la 
qualité des produits locaux, 
François Hue dirige depuis 
plus de vingt ans Le Bistrot 
des Barrières, situé sous les 
arcades de la Poissonnerie. 
Fort de son expérience 
au Japon, où il a tenu, 
pendant sept ans, un 
grand restaurant, François 
Hue ajoute une touche 
multiculturelle à sa cuisine. 
À Dieppe, il a aussi été à la 
tête du restaurant La Mélie, 
au Pollet, et du restaurant 
de l’Hippodrome.

Dans cette 
rubrique 
saisonnière, 
un producteur du 
marché, un chef 
restaurateur et 
des cuisiniers de 
centres sociaux 
associent leurs 
savoir-faire.

© Pa.D.12
03/2024



 Dans sa cuisine, 
François Hue concocte une 
recette dont il a le secret.

 Le maraîcher 
François Berry, présent 
chaque samedi sur le 
marché, fait de la qualité le 
moteur de son activité.

 Le marin-pêcheur 
Laurent Cailly est le second 
du coquillard Sacha Lévy 
qui prélève la précieuse 
coquille Saint-Jacques, 
commercialisée par le 
mareyeur Dieppe Marée.

a rendez-vous dans les cuisines du centre 
social Mosaïque au Val Druel. Il a apporté 
les ingrédients qui vont servir à réaliser la 
recette et notamment le précieux or blanc 
issu de la pêche locale. Quotidiennement, 
il traverse d’ailleurs le pont Ango pour se 
rendre chez le mareyeur Dieppe Marée.  
« Le gérant, Miguel Marguerie, a toujours de 
très beaux poissons de la pêche du jour et il me 
propose même des produits qui ne sont pas for-
cément sur les étals. Il sait que je suis gourmand 
de tout », précise François Hue.
 Des sourires. Des regards complices. 
Conscientes de vivre une expérience 
unique, Virginie, Évelyne et Véronique 
suivent scrupuleusement les consignes 
de François. La recette prend forme.  
Le résultat, particulièrement appétissant, 
arrivera bientôt dans les assiettes. « Il n’y 
a plus qu’à déguster maintenant », annonce 

le restaurateur. « C’est que du bonheur, 
assure Véronique. Nous avons vécu, tous 
ensemble, un beau moment de partage et 
dans la bonne humeur. »
Pascal Diologent

Laurent Cailly, l’appel du large
« J’aime les bateaux, j ’aime la 
mer. J’ai tout simplement suivi la 
voie de mon père et de mon frère. » 
Laurent Cailly s’est certes recon-
verti tard, délaissant son métier 
de mécanicien automobile, mais 
son choix était évident. Il est, 
aujourd’hui le second et le méca-
nicien du Sacha Lévy, l’un des deux 
navires de Dieppe Marée, qui four-
nit des produits de la mer au Bistrot 
des Barrières. Du 1er octobre au 
15 mai, le chalutier est armé 
de dragues pour la coquille 
Saint-Jacques et enchaîne 
les rotations entre les zones 
ouvertes à la pêche et le port 
de Dieppe pour la débarque. 
La période est limitée,  
le temps est compté.  
Les marins doivent réussir 
leur saison, rythmée par les 
jours d’autorisation de pêche, 
les quotas, les réparations et 
les journées à quai dûes au 
mauvais temps. « La coquille 

ne fait pas vivre que les pêcheurs, 
mais aussi les mareyeurs, les vendeurs,  
les transporteurs et les restaurateurs.  
C’est indispensable pour Dieppe », 
insiste le marin-pêcheur. Courant 
mai, après une trêve pour la main-
tenance du bateau, le Sacha Lévy 
reprendra la mer, cette fois au chalut 
pour le poisson. « Ce sont des marées 
plus longues, mais quand on aime son 
métier cela ne fait aucune différence », 
assure Laurent Cailly. Pa.D.

VIDÉO DU 
REPORTAGE ET 
DE LA RECETTE 
EN SCANNANT 
CE QR CODE.© Pa.D.

© Pa.D.
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Jean Malaurie a rejoint 
le paradis blanc  
Dieppois depuis 1997, l’expert du 
peuple Inuit est mort le 5 février.

 C’était le « dernier des géants », selon la formule de 
Michel Le Bris, dans le Dictionnaire amoureux des explo-
rateurs. L’ethno-historien spécialiste du Grand Nord 
Jean Malaurie s’est éteint à 101 ans. Le Cauchois d’origine 
aux 31 expéditions du Groenland à la Sibérie (pour la plu-
part solitaires avec les Inuits, peuples autochtones vivant 
dans les régions arctiques) avait été le premier homme à 
atteindre, en 1951, le Pôle Nord magnétique en traîneaux à 
chien. L’explorateur avait choisi, en 1997, de vivre à Dieppe.  
Ce grand scientifique et littéraire avait été invité d’hon-
neur au 1er Festival international du film arctique, organisé à 
Dieppe en 1983. À la fin de sa vie, ce défenseur des « peuples 
racines » et d’un « humanisme écologique » conseillait, dans 
le magazine Sciences humaines, aux jeunes : « Lis tout ! 
Voyage en tout milieu les yeux ouverts, l’oreille attentive, dans 
le monde entier. Tu vas enfin découvrir l’homme, cet inconnu. » 
La disparition de l’ambassadeur de bonne volonté 
de l’Unesco a eu un large écho dans le monde entier.  
Le 13 février, l’ancien curé de Dieppe, Geoffroy de la 
Tousche, a officié une cérémonie religieuse à la cathé-
drale Saint-Louis des Invalides (Paris), qui a été sui-
vie d’un hommage funèbre et des honneurs militaires 
dans la cour d’honneur des Invalides, en présence du 
maire Nicolas Langlois et du député Sébastien Jumel.  
Les cendres de l’explorateur ont été dispersées au 
large de Thulé au Groenland. Son ultime exploration.  
Pierre Leduc

 Depuis 2019, le Festival du film canadien de Dieppe remet 
le prix Jean Malaurie, récompensant un film autochtone. 
L’explorateur avait assisté à la soirée d’ouverture en 2019.

L’HOMME
Missak 
Manouchian

Le résistant communiste, 
sa femme Mélinée et 
22 autres compagnons 
antifascistes sont entrés 
au Panthéon le 21 février, 
quatre-vingts ans après 
leur assassinat au Mont-
Valérien. À l’occasion de 
la Journée nationale de 
la Résistance, le 27 mai 
prochain, la Ville rendra 
à son tour hommage à 
Missak Manouchian  
(à gauche sur la photo),  
et à Valentin Feldman  
(à droite sur la photo), 
professeur de philosophie 
au collège de Dieppe, juif 
russe, fusillé au Mont-
Valérien le 27 juillet 1942.

N’OUBLIEZ PAS !
62e anniversaire 
des Accords 
d’Évian
La fin de la Guerre d’Algérie 
est commémorée le 
19 mars. Au programme : 
dépôt de gerbes à la stèle 
rue du 19 mars 1962 à 
Neuville à 11h ; dépôt de 
gerbes au monument aux 
Morts de Dieppe à 11h30 ; 
pot de l’amitié sur le parvis 
de la mairie à midi.  
Un service de car gratuit 
est assuré entre Dieppe et 
Neuville, sur réservation  
au 02 35 06 62 85.

PARTICIPEZ !
Cabane 
de l’écrivain
Dans le cadre des Mémoires 
de quartier (volet culturel 
de la rénovation urbaine 
Anru 2) sur les quartiers de 
Bel Air/Coty, le comédien 
agitateur Gilbert Rault 
recueille la mémoire et le 
ressenti des habitants sur 
les travaux. Rendez-vous au 
quartier Bel Air le 29 mars 
de 17 h à 19 h, le 30 mars de 
13 h 30 à 18 h. Une petite 
chasse aux œufs est 
organisée le 31 mars à 10 h.

ÇA OUVRE
Novick’ stadium

Bar-restaurant avec 
diffusions sportives,  
85/87 quai Henri IV. 
02 35 04 25 91. Page 
Facebook “The Novick’s 
Stadium – Dieppe”.  
Compte Instagram  
@the_novicks_dieppe

Screwfix

Outillage, quincaillerie, 
27 avenue Normandie-
Sussex. 08 00 99 16 41. 
screwfix.fr.

© E.L.
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Il croque le cinéma 
 à pleines dents
Programmateur du Festival du film canadien, 
Guillaume Dauzou est un cinéphile insatiable.

 Il dégage une impertur-
bable sérénité. Depuis 
onze  ans,  Guillaume 
Dauzou sélectionne les 
films programmés chaque 
année lors du Festival 
du film canadien, dont 
le succès et l’influence 
grandissent un peu plus 
à chaque édition. Un 
hasard ? Certainement pas. 
Guillaume, bien que béné-
vole, est passé maître dans 
l’art de dénicher les pépites 
susceptibles de traverser 
l’Atlantique pour venir 
crever l’écran en France.
 Cette passion pour le 
cinéma est presque géné-
tique pour Guillaume. 
«  Mes parents  étaient 
cinéphiles, mon grand-père aussi, dit-il.  
Quand j’étais enfant, je me suis nourri de leur 
univers à tous les trois. On avait un magné-
toscope et j’enregistrais tous les films. »
 Guillaume Dauzou ne se considère pas 
cinéphile, mais plutôt cinéphage, tant 
son appétit de découverte cinématogra-
phique n’est jamais assouvi. « Je m’inté-
resse à tous les cinémas, tous les genres, 
tous les types de films, confie-t-il. Ce que 
j’aime avant tout, ce sont les histoires. Je n’ai, 
a priori, aucune barrière. »

Choix difficile
 Il a compté. En 2023, Guillaume a 
visionné 450 films. Titanesque. « Il ne se 
passe pas une journée sans que j’en regarde 
au moins un », assure-t-il. Et pour le festi-
val, il a dévoré 101 longs-métrages, arrivés 
tout droit du Canada, pour en extraire 
quinze qui seront à l’affiche de l’édition 
2024. « J’en reçois de la part de producteurs 

et j’en découvre dans des festivals où je me 
rends, explique-t-il. Le choix est difficile,  
il faut arriver à équilibrer entre la provenance 
géographique (francophone, anglophone 
et autochtone) et le genre afin de proposer 
une programmation éclectique et représenta-
tive de la production canadienne. »
 S’il se régale à déceler les chefs-d’œuvre 
d’outre-Atlantique — « C’est un cinéma 
qui se développe constamment et qui a 
une identité très forte », estime-t-il —, 
Guillaume est aussi impatient que fébrile 
à l’approche de l’ouverture du Festival. 
« On a toujours l’appréhension que le public 
réponde bien présent et que les salles se rem-
plissent, reconnaît-il. Les films que nous 
proposons ont tous vocation à faire réagir 
le spectateur, à l’emmener dans des endroits 
où il ne serait pas allé. C’est toujours une 
expérience unique. » Une expérience que 
Guillaume aime partager à l’infini.
Stéphane Canu

Au programme

Unique en son genre en 
Europe, la 11e édition du 
festival du film canadien 
de Dieppe se déroule du 
21 au 24 mars au cinéma 
Megarama. À l’affiche, 
33 films seront présentés : 
15 courts-métrages et 
18 longs-métrages dont 13 
en avant-première.  
Une quinzaine de 
comédiens, réalisateurs 
et producteurs canadiens 
participera à l’événement. 
Encore une fois, le jury 
aura fière allure avec 
notamment le romancier 
Michel Bussi — qui 
animera une masterclass 
le 22 mars à18h30  — ou 
encore les actrices Agnès 
Soral, Mathilde Lebrequier 
et Josée Devron. Deux 
tables rondes seront 
également proposées le 
samedi 23 mars offrant des 
opportunités de rencontre 
et d’échanges. Enfin, un 
effort particulier a été fait 
sur la tarification avec la 
mise en place d’un pass à 6 € 
permettant une réduction 
de 50 % pour chaque 
séance.
PLUS D’INFOS 
SUR dieppe.fr ET festival-
canadien-dieppe.fr.

© Pa.D.
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Le pont Colbert  a fait bon voyage
Le monument historique a été transporté les 9 et 10 février 
jusqu’à un terrain portuaire où il sera entièrement restauré.

© Pa.D.
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 L’arrivée sur le quai de 
Norvège a eu lieu vers midi. 
Il a fallu ensuite attendre 
que la marée fasse son 
œuvre pour que la barge 
arrive à hauteur du quai 
et permette d’amorcer le 
retour à terre du pont.

 En fin d’après-midi, 
l’ouvrage de 840 t a été 
acheminé sur la plateforme 
aménagée, sur le cours 
de Dakar, par Eiffage, 
où il sera entièrement 
restauré durant les 
quinze prochains mois.

 Après son transfert 
sur la barge de la société 
Sarens, le vendredi 
9 février, le pont 
a navigué, le lendemain 
matin, jusque dans le 
bassin de Paris.  
Il effectue ici une 
rotation avant de 
franchir l’écluse, le 
passage le plus délicat de 
cette manœuvre.

© Ports de Normandie - Drones Smart Images
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Le regard des habitants sur le pont

#MonPontColbert. Il est l’un des monuments dieppois 
les plus photographiés. Le service Communication de la 
Ville avait invité à l’automne les habitants à publier sur 
le réseau social Instagram leurs plus belles photos du 
pont avant qu’il ne parte en restauration : 201 photos ont 
été postées et 54 followers ont participé. Preuve que le 
pouvoir d’attraction du pont, qui reviendra d’ici quinze mois 
entièrement restauré, ne faiblit pas. Une vingtaine de 
clichés a été sélectionnée et sera exposée du 10 au 29 avril 
dans le hall de l’hôtel de ville.

Une carte interactive des commerces
Afin de permettre aux habitants de trouver facilement 
les commerces de proximité du Pollet et de leur donner 
davantage de visibilité, une carte interactive a été créée. 

Par ailleurs, une signalétique spécifique 
a été positionnée sur les axes principaux 
afin d’orienter le public vers les commerces. 
Retrouvez la carte en flashant ce QR code.

D’une rive à l’autre
C’est le nom de la nouvelle série vidéo consacrée par 
le service Communication de la Ville de Dieppe aux 
commerces du Pollet. Retrouvez chaque semaine, le 
mercredi à 20 heures, un commerçant polletais sur la page 
Facebook de la Ville de Dieppe.

Le Pollet s’anime
Organisée désormais par la Ville, la Braderie du Pollet aura 
lieu le dimanche 5 mai au Pollet et sur la presqu’île.  
Des animations rythmeront la journée. Par ailleurs, le 
Déjeuner sur l’herbe, organisé dans le cadre du festival  
Les bons jours de Dieppe aura lieu au Pollet le samedi 25 mai. 
Enfin, le carnaval démarrera sur le quai du Carénage,  
le mercredi 15 mai, avant de sillonner la ville en direction  
du front de mer.

Les Polletais,  
acteurs d’un documentaire

Après Le port fruitier et Les pêcheurs dieppois, le réalisateur 
Denis Poidvin présente le troisième opus de la saga Il était 
une fois Dieppe. Le film Les Polletais, construit sous la 
forme d’un documentaire et s’appuyant sur de nombreux 
témoignages, développe l’histoire de ce quartier typique 
de la ville. Coproduit par Topimage, il sera diffusé à DSN le 
18 avril à 18 h 30.

Sur l’île, le sens de circulation modifié
Suite au retrait du pont Colbert, de nouveaux sens de 
circulation ont été mis en place par Ports de Normandie, 
en lien avec la Ville de Dieppe, afin de fluidifier les 
déplacements. Une mesure qui modifie des habitudes, 
souvent anciennes, et qui demandent la plus grande 
vigilance. À noter que la signalétique sera renforcée pour 
faciliter encore la compréhension des automobilistes.
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Date Heure Coef. Heure Heure Coef. Heure

Matin Après-midi

MARS 2024

16 03:28 72 10:28 15:53 62 22:43

17 04:10 52 11:12 16:45 44 23:33

18 05:11 36 12:14 18:18 31 -- :--

19 00:51 30 07:05 13:52 32 20:05

20 02:42 37 08:40 15:29 43 21:19

21 04:00 50 09:41 16:31 56 22:08

22 04:52 62 10:25 17:16 67 22:46

23 05:32 72 11:01 17:53 76 23:20

24 06:07 80 11:33 18:26 83 23:50

25 06:38 85 12:03 18:56 --- -- :--

26 00:19 87 07:08 12:32 88 19:24

27 00:47 88 07:35 13:01 87 19:51

28 01:14 86 08:02 13:28 85 20:17

29 01:41 82 08:29 13:57 79 20:43

30 02:10 75 08:57 14:27 70 21:10

31 03:42 65 10:29 16:02 59 22:43

AVRIL 2024

01 04:18 53 11:08 16:45 47 23:28

02 05:07 41 12:03 17:51 36 -- :--

03 00:36 33 06:29 13:29 33 19:31

04 02:22 38 08:19 15:15 45 21:15

05 03:57 54 09:48 16:33 64 22:24

06 05:06 73 10:49 17:40 83 23:17

07 06:09 91 11:39 18:40 --- -- :--

08 00:04 99 07:05 12:24 105 19:32

09 00:47 109 07:55 13:07 112 20:17

10 01:28 113 08:38 13:49 112 20:56

11 02:08 109 09:17 14:29 105 21:32

12 02:46 99 09:52 15:08 93 22:05

HORAIRES DES MARÉES
Du 16 mars au 16 avril
En gras, les heures de pleine mer.

Tous en bleu 
pour l’autisme, 
la corde sensible
Les particularités sensorielles  
sont explorées du 6 au 10 avril.

LE RENDEZ-VOUS
 Ateliers, animations, stands… Une journée de sensibi-
lisation à l’autisme est organisée à la salle des congrès 
le 6 avril de 10 h à 17 h. Le public a aussi la possibi-
lité de profiter de balades en Alpine (tarif : 5 €, gra-
tuit pour les moins de 16 ans). Un accueil répit pour 
les enfants en situation de handicap est proposé 
(réservation conseillée avant le 20 mars à antoine. 
billiet@apeidieppe.fr). Durant cette même jour-
née, des ateliers sensoriels sont proposés à l’Ate-
lier 13 avec, notamment, du yoga et de l’éveil musical.  
Sur réservation à marie.declercq@apeidieppe.fr. Gratuit.

L’ÉVÉNEMENT
 L’artiste Marti Folio et l’association Deep Lumens pro-
posent de suivre un parcours sensoriel le 10 avril à la 
salle Levasseur. Gratuit.

LA CONFÉRENCE
 Edi Formation, structure proposant des formations sur 
les troubles du spectre de l’autisme (TSA), présente une 
conférence intitulée TSA, particularités sensorielles et ali-
mentation, le 12 avril à 13 h 30 au Casino. Possibilité d’ac-
cueil répit pour les enfants en situation de handicap. 
Réservation : antoine.billiet@apeidieppe.fr. Gratuit.

LE SPECTACLE
 Comédien et metteur en scène, Laurent Savard pré-
sente le spectacle Le bal 
des pompiers, le 12 avril 
à 20 h 30 au Casino. 
Depuis  treize   ans ,  
il  joue, partout en 
France, cette œuvre qui 
raconte l’histoire de son 
fils diagnostiqué autiste. 
Tarif : 10 €. Résa. : apei-
dieppe.fr/tousenbleu.

ORGANISÉ PAR L’APEI. 
PROGRAMME COMPLET 
SUR LE SITE dieppe.fr.

LUTTE GRÉCO-ROMAINE
Haïkaram Arutunian  
de nouveau champion de France !
Après avoir conquis deux titres nationaux en moins de 15 
ans (U15) en 2022, le licencié au Cercle de lutte dieppois est 
arrivé sur la plus haute marche du podium à Saint-Yrieix-
la-Perche, près de Limoges. “Haïk” remporte le titre de 
champion de France de lutte gréco-romaine U17 dans la 
catégorie des -92 kg. Deux autres Dieppois se sont illustrés 
lors de ces championnats de France les 24 et 25 février : 
Mathéo Ménival (U15, - 57 kg) et Arutun Arutunian (U15, 
-48 kg) ont décroché la médaille de bronze. Félicitations !
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Céline,  artiste autiste
Porteuse du trouble du spectre de l’autisme, 
l’artiste dieppoise Céline Denain, 
diagnostiquée tardivement, raconte son parcours.

 Dynamique et créative, Céline Denain 
est une artiste accomplie et reconnue.  
Au printemps 2022, accroupie sur la 
scène du Casino, elle témoignait de son 
parcours lors du forum de la Semaine 
de l’autisme, face à un public submergé 
d’émotion. Deux ans plus tôt, elle avait 
découvert, au prix d’un long périple, 
qu’elle était porteuse du trouble du 
spectre de l’autisme. Un véritable sou-
lagement pour elle. « Pendant de nom-
breuses années, j’étais en recherche constante 
de qui j’étais, de comment je fonctionnais, 
explique-t-elle. Avec ce diagnostic, tout 
ce que je trouvais étrange chez moi avait 
enfin une explication. Ça m’a rassurée. 
C’est comme si, à 35 ans, on me donnait un 
manuel, un mode d’emploi de moi-même. »
 Souffrant d’hypersensibilité, le bruit et 
la lumière sont pour elle des sources de 
fatigue intense. « Avant je m’adaptais, quoi 
qu’il en coûte, jusqu’à me malmener, confie-
t-elle. J’avais l’impression d’être isolée, d’être 
seule à ressentir ce que je ressentais. Je me 
sentais différente et socialement maladroite. 
Aujourd’hui, je n’ai pas changé, mais je me 
sens mieux comprise. Mes proches me com-
prennent mieux. Et je décide si je m’adapte 
ou pas. »

Un processus interminable
 Désormais accompagnée, au Samsah 
autisme de l’Idefhi de Rouen, Céline a 
eu un déclic. Une spécialiste qu’elle avait 
consultée l’avait orientée vers un test de 
QI. « J’étais un peu réticente, mais elle m’a 
convaincue en me disant que comme je sou-
haitais avoir un enfant, il me fallait savoir 
qui j’étais, rembobine-t-elle. Les résultats 
étaient élevés, mais semblaient évoquer autre 
chose. » Elle décide alors de se soumettre 
aux tests, afin de vérifier les soupçons 
d’autisme. « Je l’ai fait dans le secteur libé-

ral. Ça m’a coûté très cher, mais je ne voulais 
pas attendre plus longtemps pour savoir », 
souligne Céline.
 Car le processus peut, en effet, être très 
long, interminable même. « Si on passe 
par le Centre de ressource de l’autisme,  
il faut généralement attendre deux ans pour 
obtenir un diagnostic, déplore Céline. 
Ensuite, il faut faire une demande de recon-
naissance du handicap auprès de la MDPH, 
ce qui peut prendre aussi deux années pour 
ensuite tenter d’obtenir un accompagnement. 
Au total, entre les premières démarches et la 
finalité, il peut s’écouler plus de six ans. »
 Céline a franchi les obstacles, un à un. 
« Ça m’a changé la vie, reconnaît-elle.  
J’ai appris à mieux m’organiser. Aujourd’hui, 
j’ai appris à me connaître et à entrevoir des 
points positifs à ma situation. »
Stéphane Canu

 L’artiste dieppoise 
Céline Denain a été 
diagnostiquée à l’âge  
de 35 ans.

L’exposition
Tout le mois d’avril, 
une expo de photos 
d’Audrey Gendrin sur le 
thème des particularités 
sensorielles, est visible 
quai Henri IV. L’artiste 
expose aussi ses œuvres 
dès le 8 avril et durant tout 
le mois à l’Art Café, sur la 
presqu’île du Pollet. 

© Sergiy Molchenko
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 MARCHÉS.  
En amont des Assises du logement,  
les habitants ont été consultés sur cet important 
sujet. Certains ont rempli un questionnaire sur cette 
thématique, lors de permanences effectuées sur les 
marchés de Dieppe, Neuville et Janval.

 DÉMOCRATIE LOCALE.  
Cinquante habitants ont participé à un atelier citoyen sur 
le thème du logement organisé par la Municipalité,  
le 13 février, dans les salons de l’hôtel de ville.  
Les échanges vont nourrir les réflexions lors des 
deux rendez-vous des Assises du logement : la réunion 
publique du 13 mars et les tables rondes du 14 mars.

Logement : le territoire 
unit ses forces
Dieppe et son « territoire de vie » 
ont été retenus parmi les Territoires 
engagés pour le logement.

 En prévision des besoins à venir pour le chantier EPR de 
Penly, la candidature de l’Agglo Dieppe-Maritime avec les 
communautés de communes des Villes Sœurs, Falaises du 
Talou et Terroir de Caux a été sélectionnée avec 22 autres 
territoires dans le cadre de l’appel à projets Territoires 
engagés pour le logement. Ce dispositif porté par l’État 
vise à « accélérer les opérations d’aménagement là où l’offre 
de nouveaux logements doit être particulièrement soutenue. »  
Et le Maire et président d’Agglo Nicolas Langlois de 
réagir : « Nos habitants ont besoin de se loger et de vivre sur 
notre large bassin de vie et d’emplois de près de 150 000 habi-
tants, qui est appelé à évoluer demain. » Le député de 
Seine-Maritime Sébastien Jumel avait défendu le dos-
sier en conviant le ministre de la Transition écologique 
et de la cohésion des territoires Christophe Béchu, en 
novembre dernier, et le nouveau ministre du logement, 
Guillaume Kasbarian, début février, à Dieppe, afin 
qu’ils « prennent la mesure des besoins de notre territoire » 
pour « faire face aux immenses enjeux en termes d’habitat,  
mais aussi d’infrastructures et de services publics ».

La création de logements facilitée
 Pour Dieppe, le projet du Val d’Arquet, qui pré-
voit 750  logements, a ainsi été proposé et retenu.  
Tout comme la construction de 2 062  loge-
m e n t s  à  v e n i r  p o u r  l ’ a g g l o m é r a t i o n .  

Au total, à l’échelle 
des quatre terri-
toires regroupés, 
c’est la construc-
tion de plus de 
3 640  logements, 
dont au moins 
25 % de logements 
sociaux, qui pour-
rait être facilitée 
par ce dispositif.
Pierre Leduc

 L’extension du Val d’Arquet, 
qui prévoit la construction de 
750 logements, est inscrite dans le 
projet dieppois.

© Pa.D.

© E.L.
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« Proposer des logements 
dignes et abordables »
Ancienne ministre du Logement et présidente de l’Union sociale 
pour l’habitat, Emmanuelle Cosse analyse la crise du logement.
Le logement est-il réellement 
en crise en France ?
 C’est évident. Je fais partie de celles et ceux 
qui, depuis des mois, ont alerté, puis annoncé 
cette crise. En premier lieu, depuis 2017,  
le logement social n’est vu par l’État que comme 
un contributeur net au budget national.  
Il applique aux bailleurs sociaux une sorte de 
“retenue à la source” de 1,3 milliard par an, 
qui a considérablement diminué notre capa-
cité d’action. Mais le logement privé n’est 
pas traité avec plus d’égard par le gouverne-
ment. Avec nos collègues de dix organisations 
de la filière, nous avons lancé une “Alliance 
pour le logement” pour montrer que les 
blocages étaient partout : locatif social et 
privé, accession sociale, promotion privée, 
constructions… La production est à l’arrêt, 
la demande explose, les jeunes actifs déses-
pèrent de pouvoir réaliser leur projet de vie, 
des travailleurs dorment dans leur voiture…

Y a-t-il urgence 
à accélérer la construction ?
 Il faut partir de constats simples et assumer 
les choix politiques : veut-on loger la France 
telle qu’elle est ? Il y a aujourd’hui plus de 
2,6 millions de ménages demandeurs de loge-
ments sociaux, en croissance de 7,5 % par 
rapport à l’année précédente. Même dans des 
territoires dits “en déprise”, on constate une 
augmentation de cette demande. Que tra-
duit-elle ? Les ménages modestes (c’est-à-dire 
souvent les travailleurs de “première ligne”) 
ne trouvent plus de logements abordables. 
Ils ne peuvent plus acheter. Tout le système 
est grippé. Face à ces besoins urgents, il faut 
relancer l’ensemble de la filière, les loge-
ments sociaux en particulier. Cette année, 
avec 82 000 agréments, nous avons le pire 
résultat de programmation depuis 2005.  
Encore moins que pendant la crise Covid !

Comment réduire le 
poids des loyers et des 
charges sur le budget 
des familles ?
 C’est toute la promesse 
républicaine du logement 
social : proposer des loge-
ments dignes et abordables 
dont le montant modéré du 
loyer laisse aux familles une 
part de leurs revenus suffi-
sante pour permettre de 
se consacrer aux loisirs, à 
l’éducation des enfants, à la 
santé… Par ailleurs, l’hiver 
dernier, nous nous sommes 
battus pour que l’ensemble 
de nos locataires bénéfi-
cient du bouclier énergé-
tique. Ce n’était pas le cas. 
Pour retrouver du logement 
abordable, il est urgent que 
l’État joue son rôle de régulateur et sorte 
des logiques spéculatives. Sur le foncier,  
par exemple, les prix doivent baisser 
d’urgence.

Le logement doit-il être 
une grande cause nationale ?
 Pourquoi pas, cela ne nuirait pas, mais  
je ne crois pas forcément aux campagnes 
d’affichages si elles restent sans lendemain. 
Nous avons surtout besoin que la puissance 
publique revienne durablement dans le jeu, 
qu’un ministre influent mobilise les pré-
fets qui réunissent eux-mêmes l’ensemble 
des acteurs du logement pour lever les blo-
cages et aller dans le même sens. L’urgence,  
c’est que la réalité de la vie des Français soit 
enfin entendue.
Propos recueillis par Stéphane Canu

Assises 
du logement
La Ville associe l’ensemble 
des acteurs du logement, 
dont l’Union sociale de 
l’habitat, jeudi 14 mars de 
9 h à 17 h 30 au Casino de 
Dieppe, à l’occasion des 
Assises du logement. 
Un rendez-vous avec 
les habitants qui vise à 
déterminer précisément 
les besoins du territoire 
en matière de logement et 
à identifier des solutions 
pour résorber la crise.

© DR
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Forum jobs d’été : 
à vos CV, ça recrute !
Trouvez plein d’offres d’emploi 
saisonnier et passez des entretiens 
le 23 mars à l’hôtel de ville.

 Vous avez au moins 16 ans ? Vous voulez vous faire de 
l’argent de poche ou acquérir de l’expérience profes-
sionnelle ? Le Forum jobs d’été est fait pour vous ! Il est 
organisé dans le hall de la mairie de Dieppe par le service 
Jeunesse en partenariat avec la Mission locale Dieppe 
Côte d’Albâtre. À l’entrée, un nouvel espace de convivia-
lité avec collation (thé, café) est érigé, afin d’orienter les 
jeunes candidats et leurs parents. Comme à l’accoutu-
mée, les grilles recensant les offres d’emploi (commerce, 
restauration, hôtellerie, services à la personne, indus-
trie…) et d’intérim sont installées au rez-de-chaussée.

Préparer sereinement votre entretien
Les entretiens avec les employeurs locaux se déroulent, 
quant à eux, au 2e étage. Parmi les recruteurs présents, 
la Ville propose de nombreux jobs d’été dans différents 
services : Logistique, accompagnement à la baignade, 
Propreté…  Un espace confiance en soi avec, notam-
ment, un atelier de sophrologie est remis en place. 
« Certains se mettent dans tous leurs états et ont besoin de 
décompresser avant l’entretien avec un employeur », jus-
tifie Leslie Coquatrix, animatrice au service Jeunesse.  
Il est possible de déposer son CV dans des boîtes de dépôt.  
La Mission locale les récupère ensuite pour les mettre 
à disposition d’employeurs non présents le jour J. 
Comme le résume Caroline Delaby, du service Jeunesse :  
« Au Forum, tu viens, tu ramènes ton CV et tu repars avec 
ton job en poche » ! Pierre Leduc et Tori Joly

SENIORS
Repas et goûter 
dansants
La section dieppoise 
d’Ensemble et solidaires 
(UNRPA) organise un repas 
dansant le 28 mars de 12 h 
à 18 h 30 salle Paul-Éluard. 
Tarifs : 33 € adhérent et 38 € 
non adhérent. L’association 
propose aussi un goûter 
dansant le 11 avril, de 14 h 
à 18 h 30 salle Paul-Éluard. 
Tarifs : 10 € adhérent et 15 € 
non adhérent. Ces deux 
temps forts sont animés 
par l’orchestre Les Andrews. 
Infos : 06 59 37 01 38 ou 
u.n.r.p.a@orange.fr.

PARTICIPEZ !
Loto
Organisé par le 
Duc handball le 7 avril 
dès 13 h 30 à la salle Paul-
Éluard (ouverture des 
portes à 11 h 30). En jeu, 
2 000 € de bons d’achat. 
Tarifs : 1 carton 2 €, six 10 €, 
quatorze 20 €.  
Réservations  
au 06 17 18 85 14.

SPORT
Grimpez 
sur vos vélos !
Les cyclotouristes dieppois 
organisent la Grimpette 
aliermontaise le 7 avril, soit 
un parcours de 100 km ou 
de 50 km. Rendez-vous dès 
7 h à la salle annexe de la 
mairie de Dieppe. Tarifs : 4 € 
licenciés, 6 € non licenciés. 
Contact : 06 43 66 56 81. 
Plus d’infos sur la page 
Facebook “Club des 
Cyclotouristes Dieppois”.

LE FILM
La Promesse verte

En avant-première,  
les Lions club Dieppe Doyen 
et Verrazane proposent le 
film d’Édouard Bergeon 
avec Alexandra Lamy et 
Félix Moati, le 17 mars 
à 10 h 30 au cinéma 
Megarama.  
Les bénéfices de la 
projection du long-métrage, 
qui traite du combat contre 
les exploitants d’huile de 
palme responsables de la 
déforestation et contre 
les puissants lobbies 
industriels, seront reversés 
au service Maraîchage du 
parc Guy-Weber (APEI). 
Tarif : 10 €. Réservation : 
06 36 94 22 80.

NE RATEZ PAS !
Balades nature 
à Puys
L’Association des résidents 
de Puys propose une 
promenade découverte des 
plantes autour du camp de 
César le 17 mars. Rendez-
vous à 10 h sur la plage de 
Puys. Une autre balade 
découverte des oiseaux  
a lieu le 24 mars.  
RV sur la plage de Puys à 9 h. 
Gratuits. Chiens interdits.

DE 10H À 17H. ENTRÉE LIBRE.

© E.L.
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 La pièce a été jouée au 
sein de la Galerie des fêtes 
de l’Assemblée nationale.

HARCÈLEMENT SCOLAIRE

Ils ont brisé le silence 
 à l’Assemblée nationale
Le 6 février, des jeunes de la Mission locale ont joué 
la pièce J’avais 13 ans… au Palais Bourbon, à Paris.

 Après l’auditorium du conservatoire, 
les salles de spectacle du Drakkar 
et du Casino, en novembre dernier,  
le spectacle J’avais 13 ans…, 
coécrit par des jeunes 
suivis par la Mission 
locale Dieppe Côte d’Al-
bâtre et mis en scène par 
Margot  Tramontana du 
Marilù collectif, a été 
interprété dans les salons 
de la Chambre basse 
du Parlement. Plus de 
200 personnes sont res-
sorties émues de la per-
formance de 4  jeunes 
comédiens dieppois, avec, 
parmi elles, la présidente 
de l’Assemblée Yaël Braun-
Pivet, le député Sébastien Jumel 
et le maire Nicolas  Langlois.  
L e  p r e m i e r  m i n i s t r e 
Gabriel   Attal  s ’est  même 
déplacé  pour  l ’occas ion .  
Des élèves du lycée Jehan-Ango,  
des collèges George-Braque 
et Jean-Cocteau (Offranville) 
comptaient parmi les spectateurs.

7 jeunes sur 10 touchés  
à la Mission locale

 « Lors de la création du spectacle, Naëva, 
membre du collectif et comédienne sur 
le spectacle, avait émis l’idée d’écrire 
aux élus pour parler du projet et deman-
der que le spectacle puisse être joué à 
l’Assemblée, rappelle Simon  Gosset, 
conseiller en insertion sociale et pro-
fessionnelle à la Mission locale.  
Une lettre a donc été envoyée à 
Emmanuel Macron et Gabriel Attal. Grâce 

au soutien de notre député Sébastien Jumel, 
la présidente de l’Assemblée nationale a donné 
son accord pour que cela puisse avoir lieu. »

 Le député avait souhaité donner un coup 
de pouce à cette pièce de théâtre.
« J’ai voulu que ce combat fasse caisse 
de résonance à l’Assemblée, indique 
Sébastien  Jumel. 7 jeunes sur 10 de la 
Mission locale ont déjà fait l’objet d’un har-
cèlement. C’est pour cela qu’il faut prendre 
conscience qu’avant qu’un gamin retourne 
en formation ou trouve un boulot, il faut lui 
redonner confiance. » P.L., avec Maëva Lasserve

LE CHIFFRE

1 500
C’est le nombre de 
spectateurs ayant assisté, 
depuis novembre, aux 
cinq représentations de 
J’avais 13 ans…, dont 1 300 
à Dieppe. Ce spectacle est 
inscrit dans le cadre de la 
création du Pôle bien-être 
de la Mission locale.

« Quand quelqu’un 
est harcelé, certains 
restent impassibles. 
Au contraire, il faut 
essayer de l’aider, 
même par un simple 
acte de gentillesse. 
Cette personne peut 
en avoir besoin, même 
s’il ne l’exprime pas. 
J’encourage les gens à 
ne pas être timide et 
aller vers les autres ! »
Benjamin, de la Mission 
locale Dieppe Côte d’Albâtre

LA VIDÉO SUR 
LE SPECTACLE 
EN SCANNANT 
CE QR CODE.

 Mis en scène par le 
Marilù collectif, le spectacle 
est le fruit du travail mené 
depuis un an et demi par 
15 jeunes accompagnés par 
la Mission locale Dieppe 
Côte d’Albâtre.

© DR
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TRIBUNES
Fêtons le vélo au mois de mars ! La ville 
de Dieppe organise la fête du vélo du 15 

au 17 mars. C’est l’occasion de mettre le vélo 
à l’honneur, de se réjouir de toutes les occa-
sions de se déplacer à vélo, mode de trans-
port écologique, rapide, économique. C’est 
lorsque les conditions météorologiques ne 
sont pas favorables que l’on prend vraiment 
conscience des avantages de ce mode de 
transport : prendre sa voiture oblige à trou-
ver une place de stationnement ; les trans-
ports en commun à s’adapter aux horaires. 
Les temps de trajet sont augmentés, les coûts 
sont plus élevés. Le vélo permet une grande 
liberté. Il est facile à garer, économe, acces-
sible à un très grand nombre. Mais on peut 
dire : le vélo, ce méconnu ! La première image 
qui vient à l’esprit, c’est le vélo loisir, mode de 
déplacement associé au sport, à l’activité phy-
sique, à l’effort. La fête du vélo est l’occasion 
de faire connaître une autre facette du vélo, 
comme moyen de transport. Actuellement 
en France 40 % des déplacements urbains 
en voiture concernent des distances infé-
rieures à 3 km, seulement 3 % s’effectuent 
à vélo. Le vélo est pourtant la solution de 
mobilité douce, bonne pour la santé, pour 
la ville et pour la planète. Une ville qui pro-
gresse dans la mise en place des déplacements 
doux, à pied ou à vélo, en réduisant le nombre 
de voitures et en abaissant la vitesse, limite 
les émissions de particules fines et diminue 
la pollution sonore. C’est une ville où il fait 
bon vivre, une ville où le lien social est pré-
servé, une ville attractive. Le rythme du vélo 
est salutaire au bien-être physique et moral : 
le corps pédale et l’esprit s’envole. Le cycliste 
est connecté à la nature, il vit pleinement le 
passage des saisons. Dieppe nous invite à par-
tager tous ces moments d’échange et nous 
propose trois jours de fête autour du vélo : 
une balade à vélo, une bourse aux vélos, un 
atelier de réparation de vélos, un atelier de 
marquage de vélos, un forum autour du vélo. 
Ne manquons pas ce rendez-vous !

La volonté de l’Éducation Nationale 
de supprimer 10 classes dans les écoles 

de Dieppe a suscité la colère et la consterna-
tion dans la communauté éducative. Encore 
une fois la logique comptable et la règle à 
calcul s’imposent sur les réalités que ren-
contrent les enseignants et les parents, atta-
chés à l’école de la République. Le Premier 
ministre s’était « engagé à faire de l’école une 
priorité absolue », la réalité ce sont encore 
des moyens humains et financiers rabotés, et 
une ministre éclair de l’Éducation Nationale 
qui a sûrement eu le tort de dire tout haut ce 
que le Gouvernement pense tout bas : s’atta-
quer au service public de l’éducation natio-
nale. Ici à Dieppe nous plaçons l’enfant au 
centre de nos ambitions, et après les fortes 
mobilisations des parents, des enseignants 
des élus de la ville de Dieppe, et du Député 
Sébastien Jumel, la Direction académique a 
acté qu’il n’y aurait pas de fermeture de classe 
dans les écoles relevant de l’éducation priori-
taire. C’est une première victoire mais nous 
devons rester vigilants jusqu’aux arbitrages 
de juin. Dans les collèges la mise en place des 
groupes de niveau à la rentrée 2024 est forte-
ment rejeté par les équipes éducatives. Cette 
énième et soudaine réforme préparée à la hus-
sarde risque d’intensifier le sentiment d’une 
école injuste et stigmatisante chez les élèves 
et leurs familles. Les bons d’un côté, les mau-
vais de l’autre, la fin de la mixité et de l’esprit 
de classe. Pour garantir la réussite de tous 
nos enfants, il y a urgence. À Dieppe, nous 
continuons à tout mettre en œuvre pour nos 
enfants, avec les dispositifs « réussite éduca-
tive », « musique à l’école », les interventions 
sportives, les parcours culturels, le soutien au 
Conservatoire pour les classes à horaires amé-
nagés, les petits-déjeuners gratuits, la baisse 
des tarifs des cantines, le soutien aux projets 
des écoles, etc.

Rubrique publiée conformément 
à la loi n° 2002-276 relative 

à la démocratie de proximité. 
Les propos tenus dans les colonnes 

de cette rubrique n’engagent 
que leurs auteurs.

GROUPE 
DES ÉLUS ÉCOLOGIQUES 

ET SOLIDAIRES

GROUPE DES ÉLUS 
CITOYENS, COMMUNISTES 

ET RÉPUBLICAINS
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Tout va bien, rien ne bouge !
Pas de panique, rien à Dieppe ne va bou-

ger cette année.
Le front de mer, n’a vu que son éclairage évo-
luer, et rien d’autre. Quid de la restauration 
complète de cette espace ?
Nous attendons toujours la pose de la pre-
mière Pierre de l’aquarium géant avec fosse 
de plongée. Promis avec tant de tapage média-
tique, Rien.
Alors qu’une salle de sport, type Kinda-
rena serait la bienvenue sur la communauté 
d’agglomération, seule un ascenseur à été 
apposé sur l’ancienne salle de sport obso-
lète de Dieppe, l’ensemble sans parking, ou 
presque. Quand au pont Colbert, l’urgence 
sécuritaire a précipité sa restauration si long-
temps repoussé. Attendons un peu, pour voir 
la facture finale. Sera t’elle multiplié par deux 
où trois… les devis n’engagent que ceux qui y 
croient. Il suffit d’ouvrir les yeux pour consta-
ter l’état de délabrement des rues et des trot-
toirs de la ville, ainsi que la présence visible 
des mauvaises herbes persistante. Que faire 
contre l’affichage sauvage, la présence de trop 
nombreux panneaux d’affichage sur la com-
mune, avec son parterre de détritus de papier 
et de colle, pas très écolo tout ça. À l’heure 
des réseaux sociaux… Les friches industrielles 
accueillent toujours plus de campeurs, et 
fonds la joie des voyageurs de passage. Atten-
tion quand même à ne pas s électrocuter. Ou 
craindre l’effondrement des bâtiments, King 
kong par exemple. Même les services de l’état 
se sauvent, cadastre de dieppe, enregistre-
ment foncier etc. Pas de nouvelle de la pis-
cine des bains, et des travaux pharaoniques 
qui vont avec ! Néanmoins nous pouvons 
compter sur les asvp Dieppois pour dres-
ser des procès verbaux, afin de renflouer les 
caisses de l’état. Seule projet, sûrement par 
manque d’imagination, le démantèlement 
et la casse d’un groupe scolaire de Neuville. 
Curie. Nous pourrions continuer longtemps 
ce tour d’horizon, quel manque d’investis-
sement sur les grands projets que Dieppe 
mérite. Mais Dieppe c’est cool il y a de l’eau 
et des bateaux…

En octobre 2021, un immeuble situé 
à l’angle de la rue des bains et la rue 

Saint-Rémy s’effondrait. Cet événement 
soulevait, une nouvelle fois, de vives inquié-
tudes de la part des habitants du centre ville.
Depuis les années 90, à la suite d’évène-
ments similaires et un bilan de l’OPAH fai-
sant état du caractère urgent de la situation, 
les pouvoirs publics lançaient une campagne 
de réhabilitation du parc de logements du 
centre ville, qui s’est d’ailleurs prolongé ces 
dernières années.
Quelques mois auparavant, un rapport 
déclaré d’utilité publique faisait d’ailleurs 
état d’un nouveau projet de restructura-
tion urbaine de l’hyper-centre historique 
de la ville.
À la suite de l’effondrement de 2021, une 
nouvelle action avait alors été entamée afin 
d’identifier des immeubles du centre ville 
pouvant représenter des risques. Des habi-
tants également s’orientaient vers l’urba-
nisme de la ville afin de faire des signalements.
Et les dieppois ont ainsi pu découvrir des 
affiches déclarant l’arrêté de péril de plu-
sieurs immeubles du centre ville.
Alors aujourd’hui, en ce début d’année 2024, 
qu’en est-il ?
D’une part, nombre de ces arrêtés de péril 
sont toujours visibles.
D’autre part, les signalements réalisés par 
les habitants ont-ils tous pu être traités ou 
fait l’objet d’investigations par les services 
municipaux ?
Nombreux sont les dieppois qui aujourd’hui, à 
l’aube de cette nouvelle année, sont curieux de 
savoir dans quel état se trouve l’habitat urbain.

Ça va bloquer aux entrées de Dieppe…
La mise en service du dernier tronçon 

de 2x2 voies de la RN 27 a modifié le flux de 
circulation aux entrées de Dieppe.
Corrélativement, le Département est au ren-
dez-vous avec les travaux routiers de sécuri-
sation sur la RD 915 (route de Paris) : bandes 
multifonctionnelles et aménagements de 
croisements entre Dieppe et Tourville-sur-
Arques ; ces travaux routiers ont été réalisés 
par le Département dans le cadre d’un pro-
gramme global sur l’ensemble de cet axe qui 
a vu son trafic augmenter.
D’autres aménagements sont également 
prévus sur cet axe structurant, de même que 
sur la traversée de la zone industrielle Louis 
Delaporte qui sature aux heures de pointe.
Par ailleurs, le chantier de mise à 2x2 voies de 
la RD 925 entre Dieppe et Penly va démar-
rer dans quelques mois : ce doublement de la 
route sera d’autant plus utile avec l’arrivée de 
milliers de salariés sur notre territoire pour 
le grand chantier des EPR 2 à Penly.
Le projet de création d’un parking à étages 
en entrée de ville sur la zone Dieppe-Sud est 
également envisagé, enfin !
Et si l’on ajoute les difficultés de circulation 
résultant de la déviation indispensable consé-
cutive à l’enlèvement du Pont Colbert, dif-
ficultés accentuées par la mise en place peu 
pertinente durant cette période d’écluses 
route de Bonne Nouvelle, notre ville pré-
sente une problématique sérieuse en matière 
de circulation subie par des milliers de per-
sonnes quotidiennement.
Toutes ces réalités nécessitent que l’on puisse 
réfléchir rapidement à un aménagement glo-
bal de tous ces axes routiers.
Aussi, nous réitérons au maire de Dieppe, 
désormais président de l’agglomération 
Dieppe-Maritime, notre demande d’un 
schéma directeur dieppois des mobilités et 
des déplacements sur le territoire dieppois.
Il y a urgence !
Vos conseillers municipaux André Gautier, 
Annie Ouvry et Dominique Ponjon.

GROUPE 
DES ÉLUS 
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Bio express
Né en 1938 à Sieujac 
(Cantal), Michel Lecoque 
se découvre une passion 
pour la peinture à la 
lecture d’un ouvrage sur 
l’artiste impressionniste 
Camille Pissarro. Il a 
notamment reçu le prix 
de la Casa de Velasquez 
(Madrid) en 1972, le prix 
de la Fondation Taylor 
en 1977, les prix Balleroy 
(1982) et Colmont (1983) 
de l’Académie des Beaux-
Arts… Il a été aussi boursier 
de l’Académie des Beaux-
Arts de Florence en 1975. 
Il a exposé en Espagne, en 
Turquie, en Italie, à Paris… 
et plusieurs fois à Dieppe 
(La Vigie, École de musique, 
Galerie Montador).

LE LIVRE
Dieppe sur Mer

Édité par l’association 
dieppoise “L’atelier 
de Michel Lecoque”, il 
regroupe une sélection 
d’œuvres petit format 
100 % dieppoises du 
peintre. Il est disponible 
à l’achat durant le temps 
de l’exposition à la 
médiathèque, mais aussi 
dans les librairies locales. 
Prix : 19 €. Une rencontre 
avec le public a lieu le 
30 mars à 16h. L’artiste 
dédicacera son ouvrage.

Dieppe couleurs pastel
Le peintre Michel Lecoque fait 
don de 30 pastels portuaires à la 
Ville et expose à la médiathèque.

 « Laisser une trace de mon passage à Dieppe ». Le peintre 
Michel Lecoque, qui a vécu une vingtaine d’années 
dans la cité des quatre ports, est heureux de donner au 
Fonds ancien et local de la médiathèque Jean-Renoir 
une trentaine de pastels sur papier au format 40x50 cm. 
Ces peintures petit format représentent surtout le port 
de la cité de Duquesne. « Dieppe, c’est une grosse portion 
de mon œuvre, indique l’artiste de renommée internatio-
nale (lire la colonne ci-contre) âgé de 85 ans. J’ai aimé 
particulièrement le côté maritime, tempétueux de la ville. 
Autour du port, c’était toujours animé ! J’ai travaillé beau-
coup sur les lumières, les couleurs, les motifs, à l’extérieur.  
Et pour les suivre rapidement, la technique du pastel était la 
meilleure. À Dieppe, j’avais les conditions idéales pour créer. 
J’ai 10 000 dessins dans mon atelier, qui est plein comme un 
œuf. J’ai travaillé pour le plaisir et je souhaite rendre mon 
œuvre à la collectivité. »

 Ce rendu dieppois prend la forme d’un ouvrage (lire ci-
contre) et surtout d’une exposition d’une centaine de 
ses œuvres dans le hall et le forum de la médiathèque 
Jean-Renoir. Un lieu culturel (qui s’appelait alors Cac, 
Centre d’action culturelle) où il avait déjà exposé en 
1983 ! « Ça va me faire revenir tous les souvenirs, avoue 
le peintre inspiré par la pointe d’Ailly et les… vaches. 
C’était porteur pour moi à l’époque ! »
Pierre Leduc

EXPOSITION À VOIR DU 16 MARS AU 21 AVRIL  
À LA MÉDIATHÈQUE JEAN-RENOIR.  
ATELIER “PASTELS” POUR LES 8/12 ANS  
LE 10 AVRIL DE 15H À 17H. GRATUIT.

LE LIVRE
Résistances dans 
les quartiers 
populaires en 
temps de covid

Aux éditions Cafard, 
cet ouvrage a été 
coordonné par la 
psychosociologue Joëlle 
Bordet avec la participation 
des jeunes suivis par le 
club de prévention du 
Foyer Duquesne. Pour le 
commander, rendez-vous 
sur le site editions-cafard.
org. Prix : 10 €.

LE CHIFFRE

6 000
C’est, environ, le nombre de 
visiteurs du Musée depuis 
les débuts de l’exposition 
Château-Musée, 100 ans en 
commun, le 21 octobre.  
Soit une moyenne de plus 
de 90 visiteurs jour !  
Une visite guidée de 
l’expo, prolongée jusqu’au 
1er septembre, est organisée 
le 31 mars à 15 h.  
Les places sont limitées. 
Tarif plein 7,50 €, tarif 
réduit 4,30 €. Réservation 
au 02 35 06 61 99. À noter 
aussi que le Musée vient 
de renouveler son label 
“Normandie qualité 
tourisme” avec une note 
d’évaluation passant de 
86,63 % à 93,57 % !

© P.L.

28
03/2024



LE SAVIEZ-VOUS ?
La Ville loue 
des logements 
étudiants
Le CCAS de la Ville 
propose à la location des 
appartements étudiants. 
Ces derniers sont situés 
au sein des résidences 
autonomie. Entièrement 
rénovés et équipés,  
ces logements de type T1, 
d’une surface de 32 m2, 
disposent d’une cuisinette 
et d’une salle de bains 
individuelle. La résidence 
est sécurisée et bénéficie 
d’espaces de vie collectifs. 
Conventionnés, ils 
ouvrent droit à une aide au 
logement. Le loyer moyen 
s’élève à 400 € environ 
(hors électricité). L’unique 
condition d’accès est 
d’avoir le statut de lycéen, 
d’apprenti ou d’étudiant.  
Les dossiers de demande 
sont à retirer auprès de 
l’accueil des solidarités 
à l’hôtel de ville ou à 
télécharger sur le site 
dieppe.fr.

AIDE JURIDIQUE
UFC-Que choisir  
à vos côtés
Confronté à un litige 
contractuel (énergie, 
assurances, voiture…) ? 
Une permanence gratuite 
a lieu les 28 mars et 11 avril, 
de 8 h 30 à 11 h 30, en mairie 
de Dieppe. Sur rendez-
vous au 07 72 32 90 04 ou 
sur contact12@lehavre.
ufcquechoisir.fr.

Le rock énergique 
 des Slowman Dispatcher
Bien ancré dans le paysage musical,  
le groupe dieppois enchaîne les projets.

 Ils revendiquent leur ancrage diep-
pois. Fiers de leurs racines, les Slowman 
Dispatcher poursuivent leur bonhomme 
de chemin tracé dans la pure tradition 
du rock dieppois. Le batteur et leader au 
caractère bien trempé Fabrice Bimont 
électrise la scène locale depuis près de 
vingt ans avec les groupes Bunker Palace 
Hotel ou Deaf in Stereo. C’est avec son 
complice Ludovic Fawer, qu’il fait émer-
ger un nouveau projet en 2019.

Albums, clip et concerts
Au fil des rencontres, les deux musi-
ciens parviennent à convaincre le bas-
siste Benoit Montalan et la chanteuse 
Céline  Riquois, tous deux rouennais,  
de prendre part à l’aventure. « Nous 
nous inscrivons dans la lignée de la 
scène rock dieppoise des années 90 et 
2000, assume Fabrice. Nos origines, 
l’identité portuaire et industrielle, sont 
très présentes dans notre musique. »  
Dès les premières répétitions, le groupe se 
consolide. Les morceaux prennent forme, 

mais le Covid stoppe brutalement la dyna-
mique à la veille de leur premier concert.  
« Nous en avons profité pour travailler et 
peaufiner nos morceaux en nous retrouvant 
régulièrement au studio », confie Fabrice.   
Magnifiées par les mélodies survol-
tées de Ludovic, amplifiées par la voix 
puissante de Céline, les compositions 
de Slowman Dispatcher détonnent.  
Les premiers concerts arrivent et 
séduisent le public à Dieppe, mais aussi 
au Havre et à Rouen. Un premier EP 
sort en 2021, suivi en 2023 d’un album 
de sept titres intitulé Sweet Silence. 
Récemment, ils ont tourné leur premier 
clip, même si leur moteur demeure le 
live.  Plusieurs dates sont déjà au pro-
gramme avec le soutien de Stephen 
Hatton qui assure, depuis les débuts 
du groupe, le son lors des concerts. 
Stéphane Canu

SLOWMAN DISPATCHER, 
EN CONCERT LE SAMEDI 23 MARS 
À 19 H À L’ATELIER 13. 
INFOS SUR slowmandispatcher.com.

© E.L.
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17 MARS, 15 H

Saint-Patrick

Musiques d’Irlande,  
avec Na Gaill. Tarif : 10 €.  
Salle Paul-Éluard

20 MARS, 19 H

World
Musiques du monde 
par les ateliers de 
musiques actuelles et la 
classe de saxophone du 
conservatoire. Gratuit. 
Rés. à billetterie@
conservatoiredieppe.
fr ou au 02 32 14 44 58. 
Conservatoire

24 MARS, 16 H

D’Lire en musique
Interlude avec les élèves 
du conservatoire. Gratuit. 
Médiathèque Jean-Renoir

27 MARS, 18 H

Le Petit Prince
Conte musical. Dès 6 ans. 
Gratuit. Rés. à billetterie@
conservatoiredieppe.
fr ou au 02 32 14 44 58. 
Conservatoire

30 MARS, 18 H

On vous sonne 
les cloches
Par La Fabrique nomade 
(musique de chambre 
électronique). Rés. au 
07 44 12 40 06. Prix libre 
dès 10 €. Atelier 13, 11 av. 
Normandie-Sussex

AGENDA
30 MARS, 19 H

Anaea
Duo flûte et 
percussions. Tarifs : 10 € 
/ 5 €. Rés. à billetterie@
conservatoiredieppe.
fr ou au 02 32 14 44 58. 
Conservatoire

30 MARS, 20 H

Marcel Cloques 
S.A. Band
Participation au chapeau. 
Rés. au 02 79 02 20 23. 
Domaine des Roches

5 AVRIL, 20 H

Sarah McCoy

Diva entre Amy Winehouse 
et Janis Joplin. Scène 
ouverte gratuite à 19 h au 
bar de DSN. Infos, tarifs et 
résa. : 02 35 82 04 43 ou dsn.
asso.fr. DSN

6 AVRIL, 19 H 30

Köyde Sabah
Musique classique 
turque. Tarif : 8 €. Infos : 
1pontpourlart@free.fr ou 
06 82 30 15 69. Chez Joë,  
5 quai de l’Yser

6 AVRIL, 20 H

Ragjah trio
Musique indienne. Rés. au 
07 45 12 40 06. Tarif : prix libre 
dès 10 €. Atelier 13, 11 av. 
Normandie-Sussex

ANIMATIONS
16 MARS, 14 H 30

Atelier en famille
Sur le spectacle Les Petites 
géométries. Dès 7 ans. Places 
limitées. Gratuit, sur rés. à 
poleacrp@dsn.asso.fr. DSN

20 MARS, 19 H

Rencontre 
du mercredi
Conservateur du 
patrimoine, Dominique 
Cliquet évoque sa 
collaboration avec les 
metteurs en scène de 
Huellas. Gratuit, sur rés. à 
poleacrp@dsn.asso.fr. DSN

22 MARS, 18 H 30

Atelier tout public
Séance circassienne sur le 
spectacle Huellas. Places 
limitées. Gratuit, sur rés. 
à poleacrp@dsn.asso.fr. 
Chapiteau, 
parc paysager de Neuville

27 MARS, 19 H

Rencontre 
du mercredi
Sur le spectacle Cicatriciel, 
les droits des personnes 
intersexes avec Sarita 
Vincent, militante, et 
Yann Dacosta, metteur en 
scène. Gratuit, sur rés. à 
poleacrp@dsn.asso.fr. DSN

29 MARS, 20 H

Karaoké
Gratuit.  
Domaine des Roches

6 AVRIL, 15 H 30

Atelier en famille
Sur le spectacle Bulle.  
Dès 2 ans. Places limitées. 
Gratuit, sur rés. à 
poleacrp@dsn.asso.fr. DSN

EXPOSITIONS
JUSQU’AU 28 JUIN

Sucre, dentelles 
et hareng saur
Patrimoine industriel 
dieppois du Moyen-Âge 
à l’ère préindustrielle. 
Gratuit.  
DVAH, place Louis-Vitet

DU 26 MARS AU 9 AVRIL

Abstract

Peintures de Yann Pelcat. 
Hôtel de ville

30 ET 31 MARS

Béatrice Dagan 
et Michel Coulon
Peintures et sculptures. 
Gratuit. Clubhouse des 
tennis de Puys

DANSE
11 AVRIL, 20 H

Annonciation, 
Torpeur, Noces

Par Angelin Preljocaj.  
Dès 10 ans. Infos, tarifs et 
résa. : 02 35 82 04 43 ou dsn.
asso.fr. DSN

CONCERTS
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THÉÂTRE
22 MARS 20 H, 23 MARS 19 H

Est-ce que vous 
pouvez laisser 
la porte ouverte 
en sortant ?
Par la Cie Thec. Tarif : 7 €. 
Rés. : thec.trail2024@gmail.
com. Maison Jacques-
Prévert

28 MARS, 20 H

Cicatriciel
Par la Cie Le Chat foin.  
Dès 14 ans. Infos, tarifs et 
résa. : 02 35 82 04 43 ou dsn.
asso.fr. Le Drakkar

30 MARS, 20 H

Face A
Par la Cie dieppoise M42.  
Dès 13 ans. Infos, tarifs et 
résa. : 02 35 82 04 43 ou dsn.
asso.fr. Le Drakkar

6 AVRIL, 11 H

Bulle
Spectacle jeune public de 
marionnettes, par la Cie 
Succursale 101, suivi d’un 
Bord de scène avec les 
artistes. Dès 6 mois. Infos, 
tarifs et résa. : 02 35 82 04 43 
ou dsn.asso.fr. Le Drakkar

6 AVRIL, 11 H

Cinq souris 
sans soucis
Conte de Chisato Tashiro. 
Dès 5 ans. Gratuit. 
Conservatoire

16 MARS, 11 H

Les Petites 
Géométries

Théâtre visuel et d’objets 
“jeune public”, par la Cie 
Juscomama. Dès 3 ans. 
Infos, tarifs et résa. : 
02 35 82 04 43 ou dsn.asso.
fr. Le Drakkar

19 MARS, 15 H ET 20 H

Irish legends

Danses, musiques et 
chants aux couleurs de 
l’Irlande. Rés. et tarifs sur 
ticketmaster.fr ou à  
La Civette (33 Grande rue). 
Contact : 02 35 84 12 43. 
Casino

21 MARS, 20 H

Huellas

Cirque par la Cie Hold-up & 
Co. Dès 10 ans. Infos, tarifs 
et résa. : 02 35 82 04 43 ou 
dsn.asso.fr. DSN

22 MARS, 20 H

Elsa Triolet 
et Louis Aragon
Textes et chansons, par le 
Théâtre musical coulisses. 
Participation au chapeau, 
rés. au 02 79 02 20 23. 
Domaine des roches, 73 av. 
Gambetta

26 MARS, 20 H

Dans ta peau
Conte musical et 
fantastique, par la  
Cie La Fugitive. Dès 14 ans. 
Infos, tarifs et résa. : 
02 35 82 04 43  
ou dsn.asso.fr.  
Le Drakkar

VISITES GUIDÉES
24 MARS, 10 H

Coulisses de DSN
Places limitées. Gratuit, sur 
rés. à poleacrp@dsn.asso.
fr. DSN

5 AVRIL, 12 H 30

Lecture de paysage
Visite expresso (30 
minutes), par DVAH. Tarif : 
3,50 €. Infos : 02 35 06 62 79. 
RV chapelle de Bonsecours

12 AVRIL, 15 H

Cité maritime
Par DVAH. Tarifs : 5,50 € / 
3,50 €. Infos : 02 35 06 62 79. 
RV Office de tourisme

CAFÉ LITTÉRAIRE
29 MARS, 16 H

Lisons ensemble 
aux Roches
Découverte et partage de 
lectures. Tarif : 5 €.  
Domaine des Roches

30 MARS, 16 H

Tapage
Partage de lectures, 
spécial littérature. Gratuit. 
Médiathèque Jean-Renoir

SPECTACLES

31
03/2024



Laurena Poulain, 19 ans
Ceinture noire 2e dan 
Club de Full-contact 

Facebook “Full Contact Dieppe”

Mon sportif : Jérôme Le Banner
Mon film : Dirty Dancing (Emile Ardolino)
Ma chanson : Mockingbird (Eminem)
Mon personnage : Wonder Woman (Charles Moulton)
Mon lieu à Dieppe : La ferme du Vieux-Neuville © Pa.D.


